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Chapitre 3 
 

La constitution de la personne : 
Les deux natures de l’unique Fils 

 
 
Depuis plusieurs leçons, on parle du « credo » de Chalcédoine comme étant le plus 
juste et le plus fidèle aux textes bibliques. 
 
Pour les prochaines leçons, on va vérifier dans la Bible pour voir si Jésus-Christ est 
vraiment Dieu et vraiment homme 
 
 
 
A. La divinité de Jésus-Christ 
 
 

� Dès le début du 2e siècle, les chrétiens étaient reconnus comme ceux qui 
confessaient Christ comme étant Dieu 

 
� On disait d’eux qu’ils chantaient « un hymne à Christus comme à un Dieu »1 

 
� Sa divinité est la première chose qui a été confessée. 

 
 

                                         
1 (Carmenque Christo quasi deo dicere secrum invicem, Ep. 96, à Trajan) 
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I. Preuve biblique 
 
 
Il y a beaucoup de preuves bibliques de la divinité de Jésus-Christ. Des preuves qui 
sont aussi très variées.  
 

� Certaines sont très claires et directes, d’autres sont moins claires et peuvent 
plutôt être déduites. 

 
� Mais tous ces témoignages peuvent être reçus. Et mis ensemble, ils forment la 
base de la doctrine sur la divinité de Christ. 

 
 
Notes : En exégèse, les textes les moins clairs doivent être « éclairés » avec les 
textes plus clairs, et non l’inverse. Les critiques attaquent les textes clairs en 
mettant en lumière les textes moins clairs. Ils commettent ainsi une grossière 
erreur d’interprétation. 
 
 
Quelles sont donc ces preuves bibliques ?  
 
 
 
 

1. Les noms divins 
 
 

� Plusieurs noms ou titres sont utilisés dans le Nouveau Testament pour désigner 
Jésus. 

 
� Parmi ces titres, certains dénotent de façon évidente la divinité de Christ. 

 
On va en regarder quatre : 
 
a) Dieu 
b) Fils de Dieu 
c) Seigneur 
d) JE SUIS, et les figures caractéristiques 
 
Ce sont des titres qui ont été donnés à Jésus, ou qu’il s’est donnés à lui-même. 
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a) Dieu 
 

� Le titre de Dieu (Théos), est habituellement réservé au Père, mais Jésus reçoit 
ce titre dans plusieurs passages. 

 
Afin d’être le plus objectif possible dans notre analyse l’utilisation du nom de « Dieu » 
pour Jésus, nous ne tiendrons pas compte des citations de l’Ancien Testament 
comme Matthieu 1.23 qui cite Ésaïe 7.14 (on l’appellera Emmanuel), ou Hébreux 1.8-9 
qui cite le psaume 45 (c'est pourquoi, ô Dieu, ton Dieu t’a oint) 
 
Nous nous contenterons des textes spécifiques au Nouveau Testament. 
 
 
 
 
 
Jean 1.1 Au commencement était la Parole, et la Parole était avec Dieu, et la Parole 
était Dieu. 
 

� Certainement un des textes les plus explicites 
 

� Référence claire à la Genèse (Dieu crée par sa parole) 
 

� La parole (Logos) qui s’est faite chair c’est Jésus-Christ, il est Dieu 
 

� L’argument sur l’article manquant (en grec) ne tient pas (Témoins de Jéhovah) 
 

� « Théos » n’est pas moins fort que « ho Théos » 
 

� La distinction n’apparaît pas dans le Nouveau Testament 
 

� L’absence de l’article répond à une exigence grammaticale 
 

� Dans Jean 20.28, Thomas répond « Mon Seigneur et mon Dieu », Jésus ne 
le reprend pas, et Thomas a utilisé l’article « ho Théos » 

 
 
 
 
Actes 20.28 Prenez donc garde à vous-mêmes, et à tout le troupeau sur lequel le Saint-
Esprit vous a établis évêques, pour paître l’Église de Dieu, qu’il s’est acquise par son 
propre sang. (NEG) 
 

� Seul le Fils incarné a pu verser son sang 
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� Le texte est controversé pour plusieurs raisons : 
 

� Plusieurs manuscrits ont « Seigneur » au lieu de « Dieu » (L’Église du 
Seigneur) 

 
� Darby a traduit : « l’assemblée de Dieu, laquelle il a acquise par le sang 
de son propre fils. », mais le mot « Fils » ne se retrouve nulle part. 

 
 

� Dieu ou Seigneur ne fait pas beaucoup de différences puisque nous verrons plus 
loin que Seigneur est également un titre divin. 

 
� C’est pourquoi nous acceptons ce texte comme attestant la divinité de 
Jésus-Christ 

 
 
 
Romain 9.5 (Les Israélites) … et les patriarches, et de qui est issu, selon la chair, le 
Christ, qui est au-dessus de toutes choses, Dieu béni éternellement. Amen ! 
 

� Certainement un des plus beaux témoignages 
 

� Les critiques qui refusent ce texte cherchent différentes échappatoires : 
 

� Ici, Paul arrêterait sa phrase après le mot Christ. Il ferait ensuite une 
doxologie (louange a Dieu) en disant : « Béni (soit) éternellement Dieu, lui 
qui est au-dessus de tout ! » 

 
• La structure du texte grec ne se prête pas à cette traduction 
• Les doxologies de Paul ne sont nulle part ailleurs aussi détachées 
• Dans le texte, le Christ Dieu fait contrepoids au Christ selon la 
chair, ce qui est conforme à la logique de Paul dans ces autres 
écrits 

 
 
 
Tite 2.13 En attendant la bienheureuse espérance, et la manifestation de la gloire de 
notre grand Dieu et Sauveur Jésus-Christ. 
 

� La critique dira que le « grand Dieu » et le « Sauveur Jésus-Christ » sont deux 
personnes différentes 

 
� Certaines versions mettent : la gloire du grand Dieu et de notre Sauveur 
Jésus-Christ 
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� En faveur de la divinité de Christ, nous dirons : 
 

� Un seul article est employé pour les deux noms 
 

� L’exégèse favorise une référence purement christologique1 
 

� C’est Jésus-Christ qui est l’espérance que nous attendons 
� C’est Christ qui viendra dans la gloire 
� Il est donc le grand Dieu 
� La même règle s’applique a 2 Pierre 1.1, que Darby a bien traduit 
par : « par la justice de notre Dieu et Sauveur Jésus Christ » 

 
 
 
1 Jean 5. 20 Nous savons aussi que le Fils de Dieu est venu, et qu’il nous a donné 
l’intelligence pour connaître le Véritable; et nous sommes dans le Véritable, en son Fils 
Jésus-Christ. (5-21) C’est lui qui est le Dieu véritable, et la vie éternelle. 
21  petits enfants, gardez-vous des idoles. 
 

� Texte très clair, s’il en est un ! 
 

� Le démonstratif « c’est lui » (houtos) exige, qu’il se rapporte à Jésus-Christ 
 

� L’exégèse ne porte pas à confusion : 
 

� C’est le fils qui est la vie éternelle (et il est Dieu) 
 

� On se garde des idoles (faux Dieux) en croyant que c’est lui (Jésus-Christ) 
qui est le Dieu véritable 

 
� Pour rejeter ce texte, les critiques doivent nier l’inspiration des écritures, et 
affirmer que la christologie de Jean était biaisée. 

 
 
 

b) Fils de Dieu 
 

� Cette expression revient si souvent dans le Nouveau Testament, qu’il n’est pas 
question pour nous de les examiner toute. 

 
� Ce qui nous intéresse, c’est le témoignage rendu à la divinité de Christ par 
l’usage de ce titre. 

 

                                         
1 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 128. 
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La question est : est-ce que l’expression Fils de Dieu ne représente que l’aspect 
« humain » de Christ, ou bien y a-t-il une référence à sa divinité ? 
 
 

� Jésus place le Fils au dessus des anges dans Marc 13.32 
 

� « Pour ce qui est du jour ou de l’heure, personne ne le sait, ni les anges 
dans le ciel, ni le Fils, mais le Père seul. » 

 
 

� Le Fils est supérieur à tous les envoyés précédents dans Marc 12.1-12 
 

� Parabole des vignerons 
 
 

� Le lien entre le Père et le Fils est très étroit et implique une très grande intimité 
 

� Matthieu 11.27 Toutes choses m’ont été données par mon Père, et 
personne ne connaît le Fils, si ce n’est le Père; personne non plus ne 
connaît le Père, si ce n’est le Fils et celui à qui le Fils veut le révéler. 

 
 

� Le Fils est comme le Père 
 

� Genèse 5.3 Adam engendra un fils à sa ressemblance, selon son image  
 

� Jean 8.39 Ils lui répondirent: notre père, c’est Abraham. Jésus leur dit: si 
vous étiez enfants d’Abraham, vous feriez les oeuvres d’Abraham. 

 
� Jean 5.19 le Fils ne peut rien faire de lui-même, il ne fait que ce qu’il 
voit faire au Père; et tout ce que le Père fait, le Fils aussi le fait 
pareillement. 

 
 

� Pour les Juifs, l’expression « Fils de Dieu » ne faisait aucun doute : le Fils est 
l’égal du Père… 

 
� Jean 5.18 A cause de cela, les Juifs cherchaient encore plus à le faire 
mourir, non seulement parce qu’il violait le sabbat, mais parce qu’il 
appelait Dieu son propre Père, se faisant lui-même égal à Dieu. 

 
� Jean 10.36 celui que le Père a sanctifié et envoyé dans le monde, vous lui 
dites: Tu blasphèmes! Et cela, parce que j’ai dit: Je suis le Fils de Dieu. 

 
� Jean 19.7 Les Juifs lui répondirent: nous avons une loi; et, selon notre 
loi, il doit mourir, parce qu’il s’est fait Fils de Dieu. 
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� Hébreux 7.3 nous indique que le Fils de Dieu est éternel 
 

� « (Melchisédek) … est sans père, sans mère, sans généalogie, qui n’a ni 
commencement de jours ni fin de vie, -mais qui est rendu semblable au 
Fils de Dieu, -ce Melchisédek demeure sacrificateur à perpétuité. » 

 
 

� Le lien entre le Père et le Fils nous fait comprendre l’immense sacrifice auquel 
Dieu a consenti pour nous sauver. Le Père aime son Fils. 

 
� Genèse 22.2 Dieu dit : prends ton fils, ton unique, celui que tu aimes, 
Isaac; va-t’en au pays de Morija, et là offre-le en holocauste sur l’une des 
montagnes que je te dirai.  

 
� Matthieu 3.17 Et voici, une voix fit entendre des cieux ces paroles : Celui-
ci est mon Fils bien-aimé, en qui j’ai mis toute mon affection. 

 
 
 
 

c) Seigneur 
 

� Le titre de Seigneur (kurios) est le titre le plus commun pour Jésus-Christ. 
 

� « On s’accorde assez généralement pour penser que la confession de foi 
élémentaire et primordiale avait pour forme : Jésus (Christ) est Seigneur »1 

 
 
Philippiens 2.11 … que toute langue confesse que Jésus-Christ est Seigneur, à la gloire 
de Dieu le Père. 
 
1 Corinthiens 12.3 C’est pourquoi je vous déclare que nul, s’il parle par l’Esprit de 
Dieu, ne dit : Jésus est anathème ! Et que nul ne peut dire : Jésus est le Seigneur ! Si 
ce n’est par le Saint-Esprit. 
 

� Nous verrons que les références sont nombreuses et que la connotation à la 
divinité est certaine. 

 
� Mais « Le débat s’ouvre, malgré tout, à cause se la diversité des emplois 
possibles» 2  du mot. 

 

                                         
1 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 132. 
2 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 132. 
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L’expression Seigneur… (En grec, kurios; en araméen, mar; et en hébreux, adonaï) 
 
 
 

� Se dit des détenteurs de l’autorité ou du pouvoir 
 

� Les « maîtres », face à leurs esclaves sont des kurioï (Éph. 6.5-9) 
 
 

� Se dit comme un terme de politesse (comme monsieur) 
 

� Jean 12.21 Quelques Grecs (…) s’adressèrent à Philippe, de Bethsaïda en 
Galilée, et lui dirent avec instance : Seigneur, nous voudrions voir Jésus. 

 
� Dans Jean 20.15, Jésus est appelé Seigneur par politesse. « Jésus lui dit: 
Femme, pourquoi pleures-tu ? Qui cherches-tu ? Elle, pensant que c’était 
le jardinier, lui dit : Seigneur, si c’est toi qui l’as emporté, dis-moi où tu 
l’as mis, et je le prendrai. » 

 
 

� Se dit d’un « maître » spirituel ou d’un docteur 
 

� Parfois traduit « Rabbi » 
 

� Le mot est « màrî » en araméen 
 

� « Màràn » était un titre royal 
 

� « Maranatha » signifie vient Seigneur (avec une connotation royale) 
 
 

� Se dit pour désigner les rois et principalement l’Empereur romain 
 

� Surtout dans les milieux païens 
 
 

� Se dit dans un sens religieux, pour désigner une divinité 
 

� 1 Corinthiens 8.5 Car, s’il est des êtres qui sont appelés dieux, soit dans 
le ciel, soit sur la terre, comme il existe réellement plusieurs dieux et 
plusieurs seigneurs… 
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� Est employé abondamment pour désigner le Dieu d’Israël  
 

� Quelques manuscrits de la mer morte (Qumran) utilisent le mot araméen 
« mar » pour désigner Dieu 

 
� En hébreux, c’est le mot « adonaï » qui est utilisé 

 
� C’est le mot « adonaï » qui remplaçait le tétragramme YHWH lors des 
lectures publiques (ils ne voulaient pas utiliser le nom de Dieu en vain) 

 
 
 
Mais dans quel sens exact, Jésus est-il Seigneur ? 
 

� On pourrait affirmer sans trop de crainte de se tromper, que pendant son 
ministère terrestre, Jésus était considéré comme un « maître » spirituel. 

 
Jean 13.13 Vous m’appelez Maître et Seigneur; et vous dites bien, car je le suis. 
 
Luc 6:46  Pourquoi m’appelez-vous Seigneur, Seigneur ! Et ne faites-vous pas ce que je 
dis ?  
 
 

� Même si Pierre s’est exclamé : « Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant. », Jésus 
lui fait remarquer que c’est son Père qui lui a révélé cette vérité. 

 
� Les autres disciples (pas seulement les 12) suivaient surtout Jésus le maître, 
l’enseignant. 

 
 
 
Après sa résurrection et la venue du Saint-esprit, la seigneurie de Christ est 
pleinement révélée et le titre kurios devient courant. 
 

� Il n’est pas devenu Seigneur après avoir été glorifié, sa glorification a mis en 
lumière sa véritable nature 

 
� Tel que promis, le Saint-esprit a enseigné sur tout ce qui concernait Jésus 

 
� Jean 14:26  Mais le consolateur, l’Esprit-Saint, que le Père enverra en 
mon nom, vous enseignera toutes choses, et vous rappellera tout ce que 
je vous ai dit. 
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� Jésus lui-même, après sa résurrection, a enseigné les disciples sur ce qui le 
concernait dans les écritures 

 
� Luc 24.27 Et, commençant par Moïse et par tous les prophètes, il leur 
expliqua dans toutes les Écritures ce qui le concernait. 

 
 
C’est d’ailleurs là, dans l’Ancien Testament, que le titre de Seigneur (dans le sens 
de Dieu) peut pleinement être appliqué à Jésus-Christ. 
 
 

� Jean-baptiste parut pour préparer la venue de Jésus 
 

� Marc 1.2-3 Selon ce qui est écrit dans Ésaïe, le prophète : Voici, j’envoie 
devant toi mon messager, qui préparera ton chemin; C’est la voix de celui 
qui crie dans le désert : préparez-le chemin du Seigneur, aplanissez ses 
sentiers. 

 
 

� Au jour de la Pentecôte, Pierre cite le prophète Joël (3.5) « Alors quiconque 
invoquera le nom du Seigneur sera sauvé. » 

 
� Actes 2.36 Que toute la maison d’Israël sache donc avec certitude que 
Dieu a fait Seigneur et Christ ce Jésus que vous avez crucifié. 

 
 

� Par la suite, le nom de kurios était employé régulièrement pour Jésus avec le 
sens de Dieu (en référence avec l’Ancien Testament) 

 
� Actes 22.16 Et maintenant, que tardes-tu ? Lève-toi, sois baptisé, et lavé 
de tes péchés, en invoquant le nom du Seigneur. 

 
 

� « L’Épître aux Hébreux ose attribuer au Fils Seigneur les paroles adressées au 
créateur éternel »1 

 
� Hébreux 1.10-12 Toi, Seigneur, tu as au commencement fondé la terre, 
et les cieux sont l’ouvrage de tes mains; ils périront, mais tu subsistes; ils 
vieilliront tous comme un vêtement, tu les rouleras comme un manteau et 
ils seront changés; mais toi, tu restes le même, et tes années ne finiront 
point. (voir le contexte qui montre la supériorité de Fils sur les anges) 

 
 
« Ces témoignages sont d’une force formidable »1 

                                         
1 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 135. 



 11

d) JE SUIS, et les figures caractéristiques 
 

� Quand Dieu s’est révélé à Moïse dans le buisson ardent, Moïse lui a demandé son 
nom. 

 
� Dieu lui dit qu’il est « Je suis », traduit en grec par « ego eimi » (moi, je suis). 

 
� La meilleure traduction française  de cette expression est « l’Éternel » à cause 
de la notion éternelle (présent, passé et futur) du nom.  

 
� On pourrait dire, « je suis, de toute éternité ». 

 
« Or les deux mots « ego eimi » reviennent sur les lèvres de Jésus avec une telle 
fréquence et parfois de telles façons, qu’on ne peut pas ignorer l’allusion. »2 
 
 

� Dans Jean 8.58 Jésus leur dit: En vérité, en vérité, je vous le dis, avant 
qu’Abraham fût, je suis. 

 
� On ne peut douter que Jésus disait ouvertement dans ce texte qu’il est 
lui-même le Dieu de l’Ancien Testament. Les Juifs ont voulu le lapider. 

 
 

� Dans Jean 18.5-6, « ego eimi » est utilisé simplement pour dire : c’est moi ! 
 

� (Qui cherchez-vous) … Ils lui répondirent : Jésus de Nazareth. Jésus leur 
dit : C’est moi. Et Judas, qui le livrait, était avec eux. Lorsque Jésus leur 
eu dit : C’est moi, ils reculèrent et tombèrent par terre. 

 
� Mais ceux qui étaient là, ont compris l’allusion (ils ont reculé) 

 
 
Il y a sept « je suis » dans l’évangile de Jean 
 
Je suis le pain de vie Jean 6.35-48 
Je suis la lumière du monde  Jean 8.12 
Je suis la porte  Jean 10.7-9   
Je suis le bon berger  Jean 10.11-13 
Je suis la résurrection et la vie  Jean 11.25 
Je suis le chemin, la vérité et la vie  Jean 14.6 
Je suis le vrai cep  Jean 15.1 
 

� Dans ces sept expressions, Jésus utilise le nom de Dieu « ego eimi » 

                                                                                                                                      
1 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 135. 
2 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 136. 
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� À travers ces affirmations, Jésus se révèle à ces auditeurs. Il affirme sa 
divinité, et dévoile un aspect de sa personne. 

 
Un autre texte très clair attribue un nom divin à notre Seigneur Jésus-Christ. 
 
 
Le premier et le dernier 
 

� Apocalypse 1.4 Jean aux sept Églises qui sont en Asie : que la grâce et la paix 
vous soient données de la part de celui qui est, qui était, et qui vient 

 
� Cette expression est attribuée au Père 

 
 

� Apocalypse 1.8 Je suis l’alpha et l’oméga, dit le Seigneur Dieu, celui qui est, 
qui était, et qui vient, le Tout-Puissant. 

 
� Cette expression est attribuée à Jésus 

 
 
« L’étude des paraboles de Jésus montre que dans vingt d’entre elles, Jésus se 
représente lui-même dans le rôle ou sous les images employés pour Dieu dans l’Ancien 
Testament »1 
 

� YHWH est le berger de son peuple (Ézéchiel 34) 
 

� Jésus est le bon berger (Jean 10) 
 
 

� YHWH est l’Époux de la nation (Ésaïe 54.5) 
 

� Jésus est l’époux (Matthieu 9.15) 
 
 
 
 
Beaucoup d’autres textes montrent ainsi la divinité de notre seigneur Jésus. 
 
Les preuves bibliques de la divinité de Jésus-Christ sont écrasantes. 

                                         
1 Philip B. PAYNE, « Jesus’ Implicit Claim to Deity in his parables », Trinity Journal 2NS, 1981, p. 3-23. Cf. 
La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 137. 


